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Le Tétras lyre et son habitat
Dans les Alpes, le Tétras lyre, ou petit coq de bruyère (Tetrao tetrix), occupe les forêts clairsemées 
entre 1700 et 2300 m d’altitude, en particulier les secteurs conservant naturellement une struc-
ture ouverte, comme les milieux à dynamique forestière lente ou les couloirs d’avalanche. Il ap-
précie tout particulièrement la mosaïque végétale au niveau des derniers conifères, où les zones 
de prairies et de pâturages alternent avec la lande à airelles, myrtilles, genévriers et rhododen-
drons. Espèce exigeante, ses besoins écologiques changent au gré des saisons. Au printemps, les 
coqs de Tétras lyre paradent sur des arènes bien dégagées, souvent sur des replats enneigés. En 
période de nidification, les poules recherchent les secteurs riches en arbustes nains qui leur four-
nissent de nombreuses cachettes. Elles y dissimulent leur nid, une cuvette d’herbes peu profonde 
préparée à même le sol, où elles pondront leurs œufs. Les poussins quittent le nid dès l’éclosion 
et accompagnent leur mère vers des zones plus ouvertes et riches en herbages, qui fournissent 
des insectes en abondance, tout en garantissant le couvert par des arbustes nains. Dans les sites 
avec une forte pression de la forêt, les habitats favorables au Tétras lyre se referment. Une pâ-
ture à la limite supérieure de la forêt peut donc jouer un rôle important dans le maintien de ces 
habitats de haute qualité.
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Habitat idéal de reproduction du Tétras lyre.

Les Tétras lyres souffrent de la progres-
sion de la forêt et de la déprise agricole 
en montagne. La combinaison de me-
sures appropriées et d’une gestion  du-
rable permet cependant de retrouver 
des habitats riches en espèces et favo-
rables au Tétras. Il faut toutefois respec-
ter plusieurs règles essentielles avant 
de planifier des mesures.

Les problèmes… et les solutions
À la suite de l’abandon du pâturage à 
l’étage subalpin, la reprise de la dyna-
mique naturelle de la forêt se fait au 
détriment des zones semi-ouvertes fa-
vorables au Tétras lyre. D’une part les pâ-
turages boisés se densifient et se refer-
ment ; d’autre part, au-dessus de la limite 
de la forêt, les buissons se développent, 
créant des zones denses, pauvres en es-
pèces et sans couverture herbacée, donc 
peu attractives pour les Tétras lyres. Tou-
tefois, là où l’exploitation des pâturages 
par l’agriculture est encore envisageable, 
des mesures de revitalisation peuvent per-
mettre de recréer ces habitats favorables 
tout en favorisant le pastoralisme. Les me-
sures de gestion doivent viser un éclaircis-
sement de la lande et de la forêt à sa limite 
supérieure, afin d’y recréer des surfaces 
favorables d’au moins 6 ha, soit la moitié 
du domaine vital d’un Tétras lyre. Le but 
est d’obtenir un habitat semi-ouvert en 
mosaïque comprenant des pelouses, des 

zones de landes et de forêt clairsemée. 
Ces mesures, combinées à de la pâture 
en été, devraient garantir à long terme le 
maintien de ces habitats riches en espèces. 
Dans certaines conditions toutefois, no-
tamment dans les régions plus fraîches et 
humides ou sur les versants escarpés ex-
posés au nord, des mesures ciblées sup-
plémentaires sont nécessaires pour limiter 
la recolonisation par les ligneux. En ef-
fet, le seul abroutissement par le bétail ne 
parvient pas toujours à y limiter la dyna-
mique végétale. C’est le cas notamment 
des zones étendues d’aulnaies vertes, qui 
sont sujettes à une repousse rapide après 
les interventions forestières.

On préférera donc les zones de lande à 
éricacées, plus sèches et dont la repousse 
est moins rapide lors de la planification 
de mesures.

L’agriculture et son rôle clé
Depuis des décennies, l’agriculture exten-
sive de montagne permet de maintenir 
une structure végétale favorable à la re-
production du Tétras lyre dans les Alpes. 
La pâture des zones qui ont été réhabili-
tées via les interventions sur la forêt et la 
lande est donc logiquement la manière la 
plus efficace et la plus raisonnable pour 
contenir le recrû des jeunes ligneux. Ainsi, 
une action coordonnée entre agriculteurs 
et forestiers, sur conseil de biologistes, 
offre une réelle occasion de conserver des 

habitats semi-ouverts variés et de haute 
qualité biologique en limite supérieure de 
la forêt.

Des mesures forestières pour le Tétras 
lyre : Cinq critères décisifs pour l’action
Si les Tétras lyres sont présents dans le 
secteur concerné et que les populations 
déclinent, les cinq critères du schéma ci-
contre doivent être remplis avant de plani-
fier des mesures forestières. L’évaluation de 
ces points doit se faire via le conseil d’ex-
perts (Ornithologues, Services cantonaux 
en charge des forêts, de l’agriculture et de 
la chasse, forestiers). On évitera les pistes 
de ski et les secteurs très fréquentés par les 
activités de loisir au profit par exemple des 
zones de tranquillité, les Tétras lyres étant 
très sensibles au dérangement. De même, 
les mesures seront faites dans des zones où 
les Tétras lyres ne sont pas chassés.

Quelles mesures de gestion forestière ?
Pour être bénéfiques au Tétras lyre, les in-
terventions doivent impérativement couvrir 
une superficie d’au moins 6 ha d’un seul te-
nant. Les tétras évitent la forêt dense : la li-
sière forestière ne devrait pas être abrupte, 
mais composée d’une succession d’arbres 
et d’arbustes formant une transition diffé-
renciée et très structurée. Les mesures fo-
restières seront mises en œuvre préféren-
tiellement dans les secteurs de lande sèche 
(lande à éricacées).
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Mosaïque favorable d’arbustes nains et d’arbres isolés en limite supérieure de la forêt.

Les conifères caractéristiques de l’ha-
bitat du Tétras lyre sont, selon les ré-
gions, l’arolle, le mélèze et l’épicéa. Lors 
des coupes d’éclaircissement, on veillera à 
maintenir quelques massifs de jeunes co-
nifères car ceux-ci servent de refuge aux 
poules et à leurs jeunes. Le bois de coupe 
doit être évacué (bois d’œuvre) ou amon-
celé (branches) sous forme de tas compacts 
qui créeront autant d’abris pour une multi-
tude d’espèces. L’ouverture de la lande ne 
doit en aucun cas être négligée. Elle peut 
se faire au moyen de broyeurs de la végé-
tation, mais en aucun cas de girobroyeurs/
concasseurs de sols. La pâture est impéra-
tive au plus tard l’année suivante. On veil-
lera à maintenir ensuite une pression de 
pâturage suffisante pour conserver cette 
hétérogénéité de l’habitat et pour contrer 
la progression des ligneux. Pour que l’ef-
fet des mesures se fasse sur le long terme, 
il faut directement viser une couverture de 
lande de 30 %, soit le niveau minimal re-
quis pour un habitat idéal.

Période des mesures
Afin de ne pas mettre en péril la reproduc-
tion et l’élevage des jeunes, les mesures fo-
restières devraient être menées de mi-août 
à octobre. Le bétail doit pouvoir pâturer les 
zones entretenues dès l’année suivant les 
mesures, à partir de mi-juillet. Ces cinq critères doivent être remplis avant de démarrer des mesures forestières.
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L’habitat idéal visé se compose des éléments suivants :
•	 30-50 % d’arbustes nains (myrtilles, rhododendrons, airelles, genévriers)
•	 30-50 % de végétation herbacée (pelouses)
•	 40 jeunes arbres isolés et en bouquets (< 3 m) par ha (mélèzes, arolles, ou épicéas)
•	 10 vieux arbres isolés (> 3 m) par ha (mélèzes, arolles, ou épicéas)

Habitat idéal en dessous de la limite forestière : mosaïque d’arbustes nains, de vieux et jeunes arbres et de végétation herbacée.
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